
LE PLESSIS-FEU-
AUSSOUX.

Posé sur le plateau briard, Le Plessis-Feu-
Aussoux est un village agricole qui appar-
tient à la Communauté de Communes des
Sources de l'Yerres. En effet, l'affluent de la
Seine prend sa source et coule près du 
village et le GR Pays de l'Yerres passe dans
la commune.

« S » ou « X » ?
Le Plessis-Feu-Aussoux, quel joli nom, n'est-
ce pas ? Il raconte déjà l'histoire de ce petit
village.
Peut-être, le village existait-il déjà à la 
période gallo-romaine car la fameuse voie
Agrippa n'était pas bien loin mais cela n'est
pas confirmé.
On peut lire son nom «  Ansoldus de 
Plesseio » pour la première fois dans un
manuscrit de 1174. Ansoldus était le nom
du Seigneur et Plesseio (Plessis) signifie
qu'existait une enceinte formée de pieux et
de branches. Le mot Feu quant à lui qui veut
dire «le Seigneur du lieu est mort» a été 
introduit probablement vers 1275.
Le village connaît d'abord une situation bien
particulière puisqu'il se trouve dans une
«Marche» entre le Comté de Champagne et
le royaume de France, c'est-à-dire une zone
revendiquée par ces deux puissants Sei-
gneurs. Il faudra attendre 1285 et l'acces-
sion au trône de Philippe Le Bel, époux de
Jeanne de Navarre, pour que le fief soit rat-
taché à la seule couronne de France. Deux
siècles plus tard, les Chartreux vont en
acquérir la majeure partie et le garderont 
jusqu'à la Révolution.
Mais il faudra attendre encore plusieurs
dizaines d'années pour qu'enfin, en 1850,
une route soit construite et désenclave le 
village !

Quant au nom du village, dès la fin du
15ème siècle, il est proche de ce que nous
connaissons aujourd'hui. Cependant, une
hésitation a longtemps existé concernant la
dernière lettre et il semble que ce balance-

ment subsiste de nos jours puisque dans les
recherches figurent les deux orthographes !
alors X ou S ?

SAINTS COSME ET DAMIEN 
OU SAINT NICOLAS ?
L'église était probablement la chapelle de la
résidence seigneuriale. Elle est en tout cas
citée comme telle en 1339. On s'aperçoit
d'ailleurs que, côté rue, le mur de l'église fait
corps avec un mur d'enceinte. Ceci tendrait
à prouver que l'église a été construite en
même temps que la demeure du Seigneur,
vers 1265. Mais elle fut tant de fois 
remaniée que cela reste difficile à dire.
A l'origine d'ailleurs, il n'y avait pas de 
clocher mais un campanile au faîte de la 
toiture pour recevoir l'indispensable cloche.
Le clocher ne sera édifié que vers 1802 dans
l'ancien cimetière.
Cette petite église renferme de beaux 
trésors : une statue de la Vierge à l'enfant en
bois polychrome du 14ème siècle, la grille
de clôture du chœur et le retable du maître-
autel en bois sculpté du 18ème siècle. Tous
ces trésors sont classés à l'inventaire des
Monuments historiques… y compris la
cloche du 16ème siècle !
On y voit aussi un curieux bénitier, récent,
creusé simplement dans le plâtre mais ciselé

et peint par Jacqueline Commère-Vassan,
fille de Jean Commère.
A l'origine, l'église était consacrée à Saint
Cosme et à Saint Damien, puis à la fin du
17ème siècle, elle passa subitement sous la
protection de Saint Nicolas.

MUSIQUE ET PEINTURE
Jacques Champion de Charbonnières (1601
- 1672), claveciniste à la cour de Louis XIII
puis de Louis XIV, réputé être le «père» de
l'école française du clavecin, a habité le 
village. Ami des Couperin, il les introduira à
la cour de Louis XIV. 

Le peintre Jean Commère, né en 1920, vit
au Plessis-Feu-Aussoux de 1954 à sa mort
en 1986. Ses paysages briards étaient 
exposés dans une galerie à Paris ainsi qu'au
Palais Galliera lors de l'exposition «les
peintres de notre temps».

A savoir…
Le Plessis-Feu-Aussoux  appartient au
canton de Rozay-en-Brie et se situe à 
15 km au sud de Coulommiers. 

Habitants : 515 Ansoldiens ou Plessis-
Ansoldiens. (Recensement de 2009).

Superficie : 559 Ha.

Code postal : 77540

Tél. Mairie : 01 64 04 17 96

Mail Mairie : MAIRIE-LE-PLESSIS-FEU-
AUSSOUS@wanadoo.fr

Maire : Mme Simone DUBUIS

A voir :
Les rives de l'Yerres, le plateau briard.
Le GR Pays de l'Yerres passe dans la
commune.

A visiter :
L'église St Nicolas 

La vaste place du village est plantée
de nombreux tilleuls.

L’église daté du 13ème siècle. 
L’auvent ou “caquetoir” a été reconstruit il y a 10 ans


